
 

Migrants et réfugiés nous interpellent . 
 
Nous célébrons aujourd'hui la journée du migrant et du réfugié, qui revêt une actualité 
toute particulière après l'année qui vient de passer.  
 
Dernièrement, un confrère s'est fait interpellé sur l'action de l'Église pour les réfugiés ; ce 
à quoi il a répondu que cela fait cent deux ans que celle ci se préoccupe du sort de ceux 
qui vivent cette détresse. 
  
Pour, entre autres, deux raisons :  
 
La première, est d'ordre évangélique : on ne peut rester insensible au sort de ceux qui ont 
tout perdu, d'autant plus qu'il y a des chrétiens parmi eux. À travers eux c'est le Christ qui 
vient à nous.  
 
La deuxième raison est plus d'ordre spirituel car les migrants nous rappellent, que si  nous 
avons une maison, si nous sommes bien enracinés dans une terre, nous restons de 
passage, des pèlerins sur cette terre, qu'un jour il nous faudra partir sans rien emporter. 
Ces raisons et d'autres nous appellent à ne pas refuser notre aide à ceux qui ont tout 
perdu, et surtout dans notre pays, à combattre les idées simples qui sont souvent un 
égoïsme déguisé. 
 

 
 

L'évangile nous invite à cette démarche. Jésus change l'eau en vin ; l'eau est certes 
indispensable, précieuse mais on ne peut pas dire quelle ait beaucoup de goût et de 
saveur. Cette eau, elle est peut être l'image de nos vies sans saveur, routinière, et Jésus 
vient lui donner de la saveur, du goût. De l'eau d'une vie sans saveur, il vient  faire un bon 
vin « le vin qui réjouit le cœur de l'homme »  nous dit l'écriture. Il vient introduire dans 
nos vies quelque chose qui va la transformer : c'est l'amour. L'évangile nous dit que Jésus 
n'est pas invité à un banquet d'anciens combattants mais à un repas de noces. Qu'est-ce 
qu'on célèbre à des noces, sinon un amour conjugal, nuptial, entre un homme et une 
femme ou entre Dieu et l'humanité ? 
 
Voilà bien ce que cet évangile nous dit aujourd'hui et on peut dire que cela va bien avec 
cette journée, car comment aimer l'autre, celui qui vient de loin, voir en lui un frère et non 
une menace, si l'amour de Jésus ressuscité n'est pas en nous ? 
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